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nettement tracétt. Ainti, par exemple, •«? k propriété do MU.

WilliBin Dow et CU-. bus «lelier» du chemin de fer C«n»dien du

Pacifique à H.K-hi'lnK». «ux Kxoelnio» Wooll«» Mill», et «illeur». de»

puit« donuant di' IVnii en «bcmdaïup sont Hituéa dai» le voiginajrf

immédiat lie foraiç'* <'galirociit profond* qui donnent peu ou point

d'eau. I^ Laurie Kiigino (\.y. ayant foré un trou k une prtff .'-iir

de 700 pic>(l«<, HHtui trouver d'eau, a obtenu d»' l'eau au moyen d'un

autre foraip- pratiqué & quelque* pii-da de U et n'ayant que 300 pied»

(]v pMfoiideur. I.ii nature de l'euu débitée par de« puits voiiinii

diffère nu*->i riin»i<lérabl(nK-nt, »U\^\ que la hauteur i laquelle elle

monte dans le forap". T'n exemple fraji nnt de cette différence est

fotirni par le« troi* puitu foncés à Saint-Laurent, l'un r»' le collège,

l'autre par le couvent, et le tmi»<ièmp par M. Coudneau. Dan* ces

puit.«. Veau a été atteinte à un»- profondeur de 4S7. 250 et 128 pie<i«

r«'»pe<'tivement. L'enu, dan» le premier, se tient à 13 pied* de la

surface ; elle eut douce et légèrement Bulfurui«e. Dans le second, elle

arrive à la surface et e«t très crue, tandis que, dans le troisième puits,

l'eau jaillit i 30 pic«to au dessus de la surface et est d'une crudité

modérée.

Dans quelques cas, il eut facile de constater nettement, au cours

du forage, l'existenc* des fiiwures, la tarière tombant immédiatement

tlans un espace, cet espace est quelquefois vide, mais dans d'autres

cas, il contient une quantité considérable d'eau. Il est arrivé, par

exemple, dans le caa d'un puit» foncé par la Oould Storage Company,

comme noua l'avons déjà dit, que la tarière »'e»t trouvée femrt>ment

pincée dans une fissure transversale au point que le forage a dû être

abandonné.

Dans les puits foncés par M. J. N. Drummond, de la Petite Côte,

et par la Montréal Miliing Co., à Outremont, on n affirmé que de la

" brèche " et du " chambrage " constituaient la roche aquifère.

C'était probablement des couches impur< « ou dt« crevasses incom-

plètement déblayée», lee matières les plv.- .-olublea ayant été enlevées.

Quant au puits des Bains Laurentiens, iir la rue Craig, et au puit»

du Dr. Craik, à la Petite Côte, l'eau jaillit de layons schisteux qui

représentent probablement le résidu insoluble d'une couche de cal-

caire argilacé dans laquelle l'eau passant par la fis-iure s'est crée une

issue.

On peut trouver dans les descriptions données des différents puits

bien des preuves à l'appui de l'assertion que l'eau se meut par l'entre-

mise des fissures. Le graphique joint à ce rapport montre les grandes
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